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Le Centenaire de la Naissance 
== IXEB = 

GUSTAVE NADAUD 
Le atT" février 1820. naissait, a Roubaix, un dé 

nos chansonnière français d'énte : Gustave NA- 
DAUD.* Utile dizaine de jours seulement nous sé- 
parent de ce centenaire que les amis de la 
chanson, si nombreux- pourtant, semblent tota- 
lement oublier 

I-es "horreurs de la guerre, les angoissantes 
préoccupations du relèvement de " nos réglons 
meurtries, tes difficultés de plus en plus crois- 
santes .de la , vie devant la vague de cherté dé- 
ferlant siur le monde, ont détourné les esprits 
le la poésie populaire si éminemment nationale 
dans notre belle France, où « ton? finit par des- 
chansofe •. 

Le Français,  né maltn, créa. Je- vaudeville 

a écrit Boileau. Le Français créa surtout la 
caauson, car l'histoire de la chanson est ihis- 
fciro même de la France .   „ .{ 

Fille   aimable   de   la   folie. 
La   chanson   naquit   parmi    noua. 
Souple et légère,  elle  se  piSa 
Au ton. des sages et des fous. 

' Le temps manque certainement pour organi- 
ser & Roubaix. devant la statue de Gustave NA- 
DAUD. qui se dresse à l'entrée du parc Bar- 
bieux. une solennité digne de la mémoire d'un 
(compatriote qui sut si admirablenierut faire vi- 
nrer les cordes de la Lyre chansonnière. Mais 
ce serait un inexcusable "oubli, un véritable acte 
^Ingratitude que de laisser passer le centenaire 
rfe sa naissance sans une cérémonie, tant mo- 
deste sort-elle. 

Pierre DUPONT et Gustave NADAUD sont les 
Homère de la chanson moderne. La poésie de 
NADAUD est variée, gaie, spiriUietle. vive, alerte 
railleuse, passionnée parfois, mais sans excès, 
délicate aussi, triviale jamais. Que de chefs- 
d'œuvre on loi doit don ce genre et combien sa 
muse fut populaire. 

« Les deux Gendarmes », «La Garonne », 
* La'Lorette », « Je m'embête », et tant d'autres, 
=ont été fredonnés jusque dans le plus petit vil- 
lage. 
. Qui. mieux que NADAUD, a caractérisé le tem- 
pérament méridional, concentré dans trois vers 
S'un de ses refrains  : 

Si la Garonne avait voulu. 
Laniuxlu. 

Elle, aurait dégelé le ipCle! 

, Et « La Lorette » !—. Je ne puis résister au 
désir d'en reproduire trois couplets : 

'<v_ja*> vis pas des soupirs de la brise. 
De l'air Oiu «easps.  de  la maaiw du  ciel; 
Mon,  non. Je  vie de l'humaine   bêtise... 
Vous le voyez    mon   règne  est.   étcr-nel I 

Enfant créduîe. 
Vieux ridicule. 

Gueux ea banquiers, payez, pay:z, mai; cher î " 
L'iua  mes  toilettes. 

L'autre - mes  deubes ; 
Voua, mes dîneurs, mes chemins de fer 

Chacun   de vous,  masquant ici  sa  place, 
*D"\in- soniTenir a  couronné   mon   char  : 
Je >vol3 Alfred  dans cette armoire & glace 
Ce canapé me représente  Oscar. 

Volet  te   cadre 
r..        De   mon  vieux'  ftd^. 
Le   bracelet   de   mon   petit  tu'.-zv 

La.   evotx    bénite 
Du bon   Jésuite, 

,fce  11$ d'Octave  et le   portrait  a'Artîu, 
Mon   mobilier,    c'est   ma-   biographie. 
Oui doit finir au Mom-de-Piété ; 
Et chaque objet. Incident de ma «le, 
Me dit encore lé prix qu'il m'a coûté. 

Jeunes   prodigues, 
Combien   d'intrigues 

dWur   exciter   vos   fo-Hes   rarltés 1 
Que   de   cannées. 
Que  die tendresses, 

. Pour réchauffe* ■vos cœurs, viaiux depcté3 t 
Nous faisons appel à toutes les Sociétés de 

Houbaix, si vibrantes de l'amour de la u petite 
patrie ». pour qu'elles prennent sans refcrd l'ini- 
tiative d'une cérémonie qui commémoreras, le 20 
février, ou le dimanche 82, le centenaire de la 
naissance du grand.chansonnier que fut tlust&ve 
NADAUD. Ce sera un rayon de soleil à travers 
la J»rume de notre atmosphère économique. 

Nous sommes convainens que la municipalité 
rofuboisierin.2 apportera son concours empressés à 
l'organisation de cette  fête  du Souvenir. 

Mois qu'on se WMe. 11 n'est que temps ! Et 
surtout, que l'on n'oublie pas d'y convier, une 
délégation des gendarmes qu'il a-si spirituelle- 
ment popularisés : 

—   Brigadier,   répondit   randore, 
•   Crjgadler.   TOUS  avc2 raison. 

bte qu'aucune lotte n'ait eu Beu. Il y a sana 
doute eu accident. La femme ne portait sûr elle 
aucune pièce d'identité, ni objets : pas d'dliance 
ni boucles d'oreilles. 

Elle paraît âgée d'environ ho ans. -Blonde, de 
taille et de corpulence moyennes, elle «tait vê- 
tue d'un jupon bleu à volants, de bas gris bleu, 
de chaussures basses à lacets, d'une chemise 
blanche, d'un corset de laine griso, d'un, corsage 
de cotoxmade à rayures noires et blanches, d'un 
fichu de laine. Le corps paraît n'avoir séjourné 
qu'une nuit dans l'eau. Il a été transporté à 
l'hôpital  de la fraternité. 

Les propiUWli'■:, de chevaux, mules, poneys et 
ânes actueflemeift dérJarés sont avisés qu'une dis- 
tribution d'avoine attira, lien à partir de hindi 9 
lévrier, dans la cour de l'HOtel de Vldle, à raison 
de 50 kilos par bête. 

La dteto-itmtion arara lieu dans l'ordre îuiva-nt : 
Lundi 9 février, A B C D jusque Des. — Mardi-10, 
Di à L. — Mercredi M. M à S. — Jeudi 12, T à Z. 

Le paiement devna être fait avant l'enlèvement 
au service de la voirie, rue Neuve, 1er étage, bu- 
rair 4, an pris de 9S fr,  les 100 itiios. 

Les propriétaire» (te phis de 10 bêtes .ne rece. 
rront' tws de convocation spé-iale pour cette dis- 
Lri'buition et devront se. présenter au jour lad ici". ;> 
!)or   leur  lettre. 

àe  munir de sacs en   bon  état. 

VOL A L'USINE 
La police du 5e' airondisseme-t a procédé à 

J'arrestation de Mme Maria Dupent, igée de 5a 
ans, demeurant rue Franklin. Elle travaillait 
comme soigneuse à l'usine Pollet (filature), rue 
de Beaumont. Depuis trois mois, elle emportait 
«ï* l'usine de la laine qu'elles dissimulait dans 
sa poche ou autour du cou. 

Sur dénonciation, de son mari, la police a 
trouvé à son domicile environ 6 kilos do laine. 

Elle sera déférée aujourd'hui au Parqr.;t de 
Lille   , H 

M.   RICHARD,   COMMISSAIRE. 
EST MAINTENU A ROUBAIX 

M. Richard, commissaire du ter i-rrondisse- 
«r.ent. a été maintenu à son poste de Roubaix, 
BUT sa demande. 

H0RT DU D0TEN DE LA PAROISSE 
Ste-ELISABETH 

M. Coqnériaux, doyen de la paroisse Ste-Elisa- 
neth, est mort hier matin, à 6 h. i/a, d'un point 
rie congestion. Il était âgé de 65 ans et exerçait 
son ministère à Roubaix depuis 1909. Ses funé- 
railles, auront lieu mercredi matin, à io heures. 

UNE NOTEE MYSTÊJilBUrS 
Hier matin, à o heures, M. Gaston Bavard, 

*gé de ix ans, demeurant rue de Rouen, 9, à 
Itoubaix. passait le long du canal, non loin de 
'entrée «u cimetière, lorsqu'il remarqua un 

rorp* flottant dans l'eau. 11 le retira. C'était ce- 
lui d'une femme. D.en avisa M. le commissaire 
du 4e arrondissement, qui se rendit sur les lieux 
avec M. le docteur Mausse. Le corps ne porte 
aucune trace apparente de  violence,  et U eem- 

RA POUR CHEVAUX 

VENTE DU CHARBON 
La Commisrion Municipale des Charbons a 

_ honneur d'aviser tous les négociants en cher- 
bon patentés en 1914 que, conformément aux 
circulaires du 20 janvier dernier et du 2 février 
courant, de l'Office Départemental des Charbons 
ils pourront obtenir des autorisations pour se 
rendre aux  Mines du  Pas-de-Calais. 

La vente de ce charbon hors contingent ta fera 
aux  conditions suivantes   : 

1° Les négociants patentés en IQI4 auront 
seuls le droit d'ailler chercher du charbon aux 
laines 1 

20   Les   bons   seront   valables pour   un   seul 
voyage et pour une quantité indiquée ; 
i° Il ne sera délivré un nouveau bon qu'après 
justification, par la Este des destinataires, de la 
vente de la quantité précédemment accordée ; 

4° La vente, soit au magasin, soit à domicile, 
ne pourra se faire qu'à raison de 5oo kilos maxi- 
mum pcir fanylle ; 

5" Seules les, Uvaraisons à la petite el a Ta 
îàoyarme industries pourront atteindre Un maxi- 
mum de i5oo kilos. Dans ce cas, le bon délivré 
devra porter la mention.« Petite Industrie » et 

■tfe vendeur appliquera tes prix indiqués plus bas. 
6° L'aïutoçisatian de charger aux mines sera 

refusée à tout négociant convaincu de n'avoir 
tas observé toutes les conditions ci-dessus : 

7° Le charbon devra être vendu aux prix" sui- 
vants : 

Population. — Charbon pris en magasin, a3o 
francs In tonne ; charbon rendu à domicile, 25o 
flrancs la tonne. 

Petite, et Moyenne Industries. — Charbon pris 
enrnaga&in, 280 francs la tonne ; charbon rendu 
a domicile, 3oo francs la tonné. 

COMITE D'ALÏKENTATION 
DU  NORD DE  LA  FRANCE 

Tous- les Jours, aaxx Halles, vente libre de • Eau 
ilfc Jcvel et Brosses. Beurre, denri-sel u fr le 
Jiflo. - Margarine. 7 fr. le kflo. — Pozanes 0 45 
la kilo. — Fromage Hodlaoute pt Caesten-, 9 fr. 'le 
Kilo. — Beurre de NormamdJe, 16 fr. ]o k'w© 
.Vin rouge, 1.75 le Ittro, 1 lito» pW persiemo ■ 

lundi 9. de 8 h. a 11 h., îoa jaunes et vcr'rs - ds 
S h. à 4 h., -9e laaxnes et vertes. ■  .      * 

Pommes de tenre, 0.35 le kito ; 3 kiios pex per 
soime : lundi 9, * 8 ù. a U h. ije jaunes et ver^ 
•tes ; de s> n. à 4 h., 13e Jaune» et vertes. 

Vente de chaussures nationaSes, 18 rue des Fa_ 
brjoanas : lundi 9. 9e, jaunes ot ventes — Le ma" 
gacin est aruwent le mattn, dp s h à 11 h et le 
«oaa». «c 2 te. à 6 b. — se munlir de sa carte de 
denrées. - "c 

tre clientèle dans les bras des meoehands étnot- 
géra à la commune. 

Pourtant, pour calmer, vos inquiétudes, il est 
bon que vous sachiez que les avis sont partagés 
quant à la réussite de ce projet, sans la majo- 
rité de ceux des habrtamts qui se prononcent à 
ce sujet bien que moins comtoétents que nos 
cléricc-blocard», mais peut-être "plus malicieux-, 
prédisent à ce marché un succès sensationnel   1 

Attendons. 

e DUBARCEUL. 
HELLEMMES 

PRESSEZ-VOUS. - Les secours aux xhô- 
51**!!!?'. vétugiés «1^ rapatriés pour la 15e période 
du, 19 janviers au 15 février ne seront pas pavés 
aux familles n'ayant p6.s fait renouveler leur de- 
mande de secoure avant le 8 février 1980. 

HAUEOURDIN 
NE PAS CONFONDRE. — M. Désiré Marcq, 

charron,-place Blondeau, informe le public ouil 
na rien de commun avec le sieur Marco im- 
pliqué dans l'affaire de vol de bois de la ri^ d— 
Marais. " 

LOKIZHE 

MANIFESTATION SYMPATHIQUE.— Une soi 
rée au profit des. Mu*ilés et Veuves de Guerre 
des communes de Lomme, le Marais et Lamber- 
sart, a eu lieu mardi, au cinéma Ardies, rue 
Neuve. ' 

Un programme soigné a été. offert à la popu- 
lation, avec le concours gracieux de M. Ardies, 
directeur du cinéma, et de MM. Vandenberghe 
clianteur de geaire ; Georges, ténor ; Lie. chan- 
teur à voix et LeCercq, comique militaire dé- 
voués à la cause des infortunés de la guerre. 

La Musique Municipale de Lomme prêtait son 
concours à cette fête. 

Le citoyen Dereuse, maire, M. Berdeaux. con- 
seiller municipal de Lambersart et M. Mathis, 
commissaire de police, membre- honoraire de 
l'Union, ont honoré de leur présence cette soirée 
intime. 

Une courte allocution a été prononcée par le 
Secrétaire Général dé la Fédération, pour remer- 
cier Tassisianca de sa sympathie pour les Muti- 
lés et les Veuves de Guerre et le citoyen Dereuse 
qui a donné son appui moral et effectif a des 
mutilés à l'occasion du placement. 

DUNKEKQUE 

TOURCOING 

pi 

tel 
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ACCmENT 3:0ftTÉL  DANS  UNE USINE 

Samedi matin, vers 5 h.  1/2, un accident mor- 
est survenu au peignage veuva Fouan et Lé- 

man, rue de Roubaix. 
Un ouvrier  dégorgeor,   M.   Arthur   Bauv/ens, 

;é de 2G ans,  demeurant jruo do Niot,  voulant 
ocer une courroie srj un   arbre de   trr.nsmis- 
n,  fut accroché  et entraîné  par l'arbre dans 
rotation. H  fut aussitôt dégagé par sas eama- 

ct reçut les premiers soins de M. le doc- 
Aexts.   L'ou-.Tier   avait  la    ïambe   gauche 

broyée. On te transporta à l'hôpitai, où il mou- 
rjut  dans la soirée. 

iras   :      VVKrTE DE VIN ROUGE 
CooàL^onnement, place Sébastopol.— Le lundi 

9 lévrier 1920, un litre par personne pour 1.75. 
-- Secteur,6, Cartes grises, numéros pairs, de 
8 a 9 heures ; numéros impans, de 9 à 10 heu- 
res — Cartes roses, numéros pairs, de 10 à 11 
heures ; numéros impairs, de 11 & 12 heures. 

Secteur 7. Cartes grises, numéros pairs de 2 à 
heures ; numéros impairs, de 3 a. 4 heures *■* 

Cartes roses, numéros pairs, de 4 à 5 heures ; 
ruméros impairs de 5 à 6 heures. 

-c..^- 
ARRONDISSEMENT DE LILLB 

LA MADELEINE 
LE MENDIANT AVAIT SOIF. — Le sieur LéO- 

Çoid VerstTaete, 66 ans, mendiant professionnel, de- 
flaeunant rue de Mao-cmette, à Majca-en-B'arœul, a 
(té arrête par la poux» pour vois de spiritueux, au 
préjudice de Mme veuve Carlin, débitent» de beds- 
scxns.  Il a été déféré sua painruet. 

MONS-EN-BAROEUL ( 
CREATION   D'UN   MARCHE 

Parmi les nombreuses et sensatàonnelles réfor- 
mes inscrites au programme de la nouvelle mu- 
nicipalité, U en est une, la création d'an marché 
Oui est, paraît-il, sur le point de E3 réaliser. 
1 Ce marché se tiendrait place de l'Eglise, rue 
Jeanne-d'Arc et se prolongerait rue des Près- 
Pleuris, et plus loin s'il était nécessaire. 

| Une «compétence» du Conseil î.îuinicipal qc'on 
ne nomme pas, ce qui est bien 4r?gne*table, es- 
pèae par ce moyen faire bairoer lo coût de la vie 
tf ans la commune ! 

Petits commerçants, attention. Sr vous œ ré- 
cluisez pas votre bénéfice à sa plus ..impie exprès- 

"on, vous allez assister à l'effoadresient de vo- 

ACCIDENT D'AUTO 
A Wattcn, une vieille femme de 77 ans, Sido- 

nie Pruvost, veuve Pau, a ^te renversée oar 
1 automobile de M. Dagourv. directeur des eaux 
de Houlle. L'infortunée a succombé aux suites 
de ses blessures. . 

D'après l'enquête, c'est en voulant éviter une 
voiture que M. Dagoury a fait une embardée qui 
a été fatale à la nauvre femme. 

UN TECHEUR SE NOIE F N MER 
En voulant romontor un seau ieau, un marin 

du sloop « Gravelines fi-i3 », est tombé ù. l'eau 
et s'est .noyé. 

LA REVÈNDICATIOn DES BATSLIEHS 
SINISTRES OBTIENT   GAIN   UE   CAUSE 

La grève de la batellerie dunkerquoise, oui 
s était déclarée au commencement de re m-'os, 
na été. que de courte durée, ayant r»çu sstis- 
foction presque immédiatement sur /un des QVux 
points qui justifiaient le mouvement, 'ttait le 
point de droit relatif au « Tour de- rôle • de 
départ. 

Mais ie second point reventiqu'". plutôt j/.rît- 
culier, avait été réservé et avait trait a une iro- 
messe non tenue d'attribuer UJX yrutchers sinis- 
trés les bélandres anglaises, achetées par 'litat, 
poiu* être ainsi affectées. 

Les réclamations à ce sujet avant été présen- 
tées en haut-lieu, il vient d'être décidé de leur 
donner satisfaction. Des prescriptions inûiausnt 
lu forme de demande, les titres et les re., seigne- 
ments à fournir, viennent d'être adressées à 
l'Union des Bateliers sinistrés. 

Ce groupement a tenu une réunion ce soir, 
afin de donner aux intéressés-cornouinlcation de 
cette heureuse solution, et l'indicatim de.ceoVils 
ont à accomplir pour sa réalisitijn. 

% A ROVBAIX 
SYNDICAT DES EMPLOYÉS 

L'ordre du jour" suivant a été voté dans l'a* 
semblée générale du 5 février : 

. « Les employés syndiqués de toutes catégo- 
ries, réunis en assemblée générale, salle du Gym- 
nase ,.. à Roubaix, le jeudi 5 février, adressent à 
leurs camarades de la Banque l'expression de 
leur profonde sympathie et de leur vive admi- 
ration   pour l'action  qu'ils  viennent d'engager ; 

J> Décident de leur apporter leur aide finan- 
cière en autorisant le Conseil Syndical à verser 
immédiatement une somme de 3.000 francs au 
fonds de grève ; 

» Donnent mandat au Conseil Syndical d'or- 
ganiser une souscription à domicile chez tous 
les syndiqués et promettent d'y réserver le meil- 
leur accueil ; 

» Et   lèvent   la  séance  aux   cris da :   Vive  la 
greva de la Banque !   Vive le Syndicat I » 

SYNDICAT   DE L'HABILLEMENT 
Réunion extraordinaire des appiéceuTs, tail- 

leurs, pompiers, culottters, gileftières, de Rou- 
baix, Tourcoing et environs, le lundi 9 courant, 
à six heures du soir, au siège du Syndicat 43, 
rue de l'Alouette, a RoubaK. . 

Présence indispensable. 
Ordre du jour : Nouveaux tarifs. 

" !—*•» ■ 1 

A TOURCOING 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Le» ouvriers menuisiers, charpentiers, peintres, 
vitriers et parties similaires sont priés d'assister a 
la reunion techndtru2 mensuelle, r-ul saura, lieu le 
mercredi 11 février, a 6 henanes du soir, au, siège 
du  syndicat,   105. rue  de la Cite. 

■ mtm 

A   LILLE 
Coursa du Travail de Lilfo 

Les délégués et secrétaires des syndicats adliî- 
rar.t sont invités à assister a l'assemblée générale 
qui aura lieu te mardi 10 février, a 18 heures 30, 
salle de la Bourse du Travail. Il ne £2na pas 
envoyé da convocation individuelle. Le présent 
avis en   tenant   lieu. 

Ordre du jour : 1. Procès-verbal ; Correspondance 

mÊSÊÊSÊSÊÊBSBSÊSÊÊÊÊmmÊmmËSSt 

— *. Xiniisai d*. nmt -. Boneengfre. — s. 
Mon comte la vie chère; Textile. — 4. Adhésions 
nouvelles. — 5. Augmentation da timbre de 
runton Départementale. — 6. Questions diverses. 

Pour la Bourse du TravaU de Lille, 
t* Secrétaire : A. BACCHE. 

Dans la carrosserie 
CONVENTiOMS PASSEES ENTRE LES REPRE- 
SENTANTS PATRONS, CARROSSlfc»..., CHAR- 
RONS ET REPRESENTANTS DU SYNDICAT 
DES OUVRIERS CARROSSIERS DE LILLE 
ET ENVIRONS. 
Répartitions des heures. — Les heures de tra- 

vail devront être réparties ainsi qu'il suit : huit 
heures de travail effectives, 6 jours ouvrables. 

Le travail en deux équipes est autorisé. 
Il est convenu que le supplément de 150 b. 

sera laissé ù. la disposition des patrons pour 
répondre aux nécessités du travail. 

Les .fêtes locales sont les suivantes : Lundi 
dès fêtes de Lille,  là Braderie, ta St-Eloi. 

Les salaires minimums de base sont les sui- 
vants : Ouvriers qualifiés pour toutes catégories 
de la carrosserie, 2 fr. 25 l'heure ; manœuvres 
spécialisés, 1 fr. 80 ; manœuvres, 1,60. 

Apprentis. — l. La durée de l'apprentissage 
est fixé a : 4 années consécutives dans la même 
profession. 

2. L'apprentissage commencera normalement 
à 15 ans révolus, à cause de la circonstance de 
la guerre, il sera admis temporairement des 
apprentis plus âgés. 

n Tarî,V — Apprenti âgé de moins de quftwe ans, 
0 fr. 25 lneure avec augmentation jusqu'à l:£«e 
de quinze ans ; 1er mois. 0,25 - 2 mois, 0 40 
— 3e mois 0,50 à quinze ans i? touchera un 
salaire de 0 Xr. 50 1 heure avec augmentation tous 
les  trimestres. 

Exemple. — Apprentis : 15 ans, leij trimestre, 

?^' 1;6*4-— H tr»m«stre, A. M. L, 1,55 ; 0,85., 
}'« '' ?*o5- ~ z36 ,tr?mestr'ei J- A. S., tf,60 ; 0,95 ■ 
iâ :lm' ~~     tnméstre' °- N- D-. 0.^ ; LOS ; 

Les gamins d'atelier de 13 à 15 ans! recevront 
un salaire horaire de 0,25 qui sera porté progres- 
sivement à^O^O lorsque le gamin détutera comme, 
apprenti et au nlus tard a l'âge de 15 ans  « 

Les jeunes gens de 19 ans ayait terminé leur" 
période d apprentissage doivent pour passer ou- 
vrier professionnel être à même d'exécuter l'essai 
de leur profession et toucheront le minimum d« 
2 fr. 25 l'heure. 

Applications des tarifs. — Pour encourager 
*g apprentis. l'augmenfation re fera automa- 
tiquement de 15 â 16 ans en cas -i v ubli l'int/res^-é 
est autorisé b en faire la remarque. 

Au dessus de 16 aiis l'augmentation prévue au 
tarif ne sera accordée qu'aux apprentis dont .es 
progrès sont normaux, par contre le taux de 
cette augmentation pourra être élevé suivant les 
progrès réalisés. 

La taxe des apprentis acceptés temporairement 
au-dessus de 15 ans sera réglée d'accord avec 
l'employeur. 

Les élèves des écoles pratiques d'industries 
ayant accompli le cycle de trois années d'étude 
et obtenu leur brevet d'aptitudes professionnelles 
débuteront comme apprenti au salaire de 1 fr.35 
plus 0,15 égal 1 fr. 50. 

Afin de faciliter l'application des tarifs, les 
augmentations se feront les 1er janvier, 1er avril, 
1er  juillet et  lei. octobre. 

Chaque établissement devra avoir au minimum 
5 % d'apprentis calculé sur le nombre d'ouvriers 
professionnels de l'usine. 

l^i question du contrat d'apprentissage tel qu 11 
est défini par. la loi sera mise à 'étude pour être 
solutionnée te plus lot possible. 

11 est entendu, nue ces salaires minima n'empê- 
chent pas.la DosBibillté d'augmentations indivi- 
duelles suivant la valeur professionnelle de l'ou- 
vrier. 

Les salaires ci-dessus sont applicables S partir 
du 26 janvier 1920. 

Travail de la femme à production égale, salaire 
égal. Il ne sera pas embauché de manœuvres 
âgés de moins: de 18 ans, un bulletin uc salaire, 
indiquant le nombre d'heures et .e salaire horaire 
restera entre les mains de l'ouvrier. ' 

La présente convention est valable jusqu'au 
31 mai 1920 elle continuera ensuite son effet par 
tacite reconduction, sauf dénonciation 8 jours 
à l'avance par l'une des parties contractantes. 

Les ouvriers travaillant avec leurs outils per- 
sonnels, le feront constater par leur patron au 
moment de l'embauchage afin dé lui oermettre 
de les comprendre dans sa pol'oa d'assurance 
contre l'incendie. 

Pour 1    Syndicat des patrons- CLIQUENNOIS. 
Pour le Syndicat des ouvriers. 

Le  secrétaire  .VFRCJAL.wfPT. 

EMPLOIES 

Chex les Employés auxiliaires de l'Etat. — Ré- 
pondant à l'appel du Syndicat des«Employés de 
Lille, affilié à la Fédération Nationale des. Syndi- 
cats d'Employés de France elle-même rattachée 
à la. C. G. T., les agents techniques (Ministère 
des Régions libérées) précédemment groupés en 
Association Fraternelle, se sont réunis très nom- 
breux, saile du TivoH, 28, rue do Fives, siège du 
S>T»«icat. 

Ont décider d'adhérer au dit syndicat, en 
masse, après avoir procédé â la dissolution de 
l'Association. 

S'engagent à demeurer unis au sein du Syndi- 
cat et font confiance â leurs camarades délégués 
désignés sur l'heure pour mener fi bien leurs 
revendications  et  leurs  desiderata. 

Le cahier de ces revendications sera étudié et 
mis\au point cette semaine par le bureau de leur 
section  syndicale et   présenté  a   bref   délai. 

Se séparent aux de : Vive la C. G*. Tt I We la 
solidarité des travailleurs I 

1      ■   :—««a:   '1     ■ 

- à la réunion Importante qui 0e tiendra 
manli 10 février, a six heures trois quarts, salle 
du Galion, rue de l'Arc. — Ordre du jour des 
plus importants. 

HABILLEMENT 

— Section des tailleurs pour dames et coutu- 
rières. — A 7 heures du soir, réunion de la sec- 
tion des tailleurs pour chimes et couturières. 

Ordre du jour important. 
iè secrétaire. MARCHAND P. 

„ï?P£IFî& ÏE. SECOURS MUTUELS DES COU- 
PEURS ET RECEPTIONNEURS. - Les veuvas 
de guerre dont le mari était soc Y taire en 1914 
sont priées d'envoyer leur adresse au siège de 
la société à la Ville de Bruxelles, 19, rue du 
Molinel. 

— Mardi 10 février, assemblée de commission 
et perception des cotisations de. 18 h. 30 à 20 h 

Les assemblées générales auront liau le 3me 
vendredi des mois d'avril, juillet, octobre, a 
18 heures 30.. 

MERCREDI 
DATTMENT ET TRAVAUX ^T      | " 

RCUÏ1ICM   DE   LA  S = 0T:O[i   OC  LObiMC- = OURQ. 
— Mercredi 11 février, assemblés pour tous les 
ouvriers du Bâtiment, et des^ Travaux public-, a 
6 heures du soir, rue «le Thicrs, cité Mouret, 00. à 
T arrêt du tramway. *Tous de-rnônt être présents à 
cette réunion, le secrétaire du teHtment sera Dré 
sent: 

FONCTIONNAIRES. 
Section do l'Octroi. — Ascembîée générale le 

mercredi 11 février, à 18 heures 30, 19, rue du 
Molinel, « VOle de Bruxelles » — Présence in- 
dispensable. — Ordre du jour : Echelle de traite- 
ment, Statuts, Remise des cartes. 

Le Secrétaire-, VAN ASSCHE. 

JEUDI 

ï 

B \Ti_IENT ET TR .4 VAUX v 
SECTION DES PEINTRES.ViTniERS. — Jeudi 

12 février, assemblée pour touâ les ourviers dto la 
section, au siège, rue do la Clef, 38, ù 5 heures 30. 
Présence   indispensable. 

JEUNE HOMME est demande pour Travail d« 
Bureau. Bons appointements de début. — Rép. 
au bureau du journal, lettres A. Q. N. 651J 
—■ — *•*———  —-  ' 

On    demande   CINQ   OUVRIERS    ZINGUEURS, 
chez Delécolie Désiré, zingueur à Carvin, 55. rue 
de Lille. «£5« 
 !  «1» «— 

GILETEGRES. — On demande : 1. Gileuères f 
2. Mécaniciennes touristes et culottes d'enfant* 
Travail bien pavé ; 3. Bons Doubleurs. — Chej 
F. De Craene, 15, rue du Sec-Arembâult; Lille. 
—'—     ;           ^«e> 

UNE VEUVE DE GUERRE, mère de quatre en- 
fants, a perdu deux Poches grises, contenant 
G.OOO francs en bons de la Défense Nationale, 
et 255 francs en billets de banque. — Bonne ré- 
compense â qui rapportera la somme perdue w 
Commissariat central 

est demandé 9 bis, quai de la Haute-Deûle, Liila 
Bon salaire. 

1. ■-   1 *ee» '   'i.- 

On dem. OUVRIER MODELEUR. Bons saL cii>M 
FLERON, Merly, r. d. 1. Gare. TCjlkl. 

AVIS DWZftS 
DIVORCES 

Séparations -Assistance JuIfcUn 
—  SOLUTION  RAPIDE — 

M» Eenri  JOYE,   Avocat, 15,   rue  Jacquemar». 
Giélée, à LILLE {20» année). 6459. 

■*t>- 

GROUPEMENTS a 0 
D'ACTION SOCIALE 

Les « Prolétaires ». — Tous les vieillards et 
incurables sont invités ù l'Assemblce général.-; 
du groupe « les Prolétaires » qui aura lieu le 
hindi 9 février 1920, à r ï3 heures du soir, au 
siège, à «Brûle-Maison)), rue du jlarché-aux- 
Bétes, à Lillo. Le Secrétaire :  JAGOBS  L-B. 

Offres^ Demandes d'Emplois 
CHEF DE CHANTIER Travaux jublics est de- 
mandé Entreprise Joncquez Frères, boulevard 
Vauban, 130, Lille. Bons appointements. Référen- 
ces exigées.   • " 11657 
 ***** 

DACTYLO, Jeune fille, 19 ans, instruc. comp!., 
sér. références, demande emploi Douai ou la 
banlieue. Réponse au bureau du journal, aux 
lettres M.   D.   G. 2841 

* 1 ; *«»  
MODELEURS-MECANICIENS sont demandés — 
Bons salaires. Travail assuré. — S'adr. J. RO- 
MAIN, 86, boulevard  Faidherbe, à ARRAS. 

CHAUSSURES. — On demande bon Brocheur de 
semelles et demi-ouvrier coupeur. Ver Eecke, 12- 
rue de Juliers. 2845 

LA PREVOYANCE DES TRAVAIUEDR* 
Gi« d'Assurances Accidenis et Maladies 

% fondée eu 1898 
DirecTt, franc. : 103, rue St-Amand. ANZIN 

Assur. individuelles. Ouvrières, Accidents et Mals- 
oies.— Assur. Chevaux et Voitures.— Combinaisons 
spéciales et avantageuses. — Conditions très 
libérales. — Règlement rapide des indemnités. 
AGENTS « INTERMÉDIAIRES SONT DEM ANDES 
Conviendrait u ouvrier ou employé, intelligent 
et actif, disposant de quelques heures oar joue 
Rémunération intéressante. Sadr. a la DirecuoBj 
 : r^- *»e» 

\f <£* f M fC* CS    MARQUE    FRANÇAISE 
**   *~* *-* ** "C*   — GARANTI   3   ANS- 

. _—:  Vendus au prix   de   Gros   :—- 
ACCEPTE BONS DE LA DEFENSE NATIONAL? 

lS.^Rue de Pas, près Grand Place, LILLE. 

Peausseries   e>t Tiges 

-- LEPEER -- 
rje des Oâbris-St-Etienne. 7 Ks, LILLî 

(près la tJrandTIace). 

-«♦e 
AIDE COMPTABLE au courant de la besogne 
secondaire de bureau est demandé pour Lille. 
On prendrait mutilé de guerre, si bien au cou- 
rant. — Réponse écrite au bureau du journal 
aux  lettres  T. P. S. 
 *    mm    

EN 8 LEÇONS, personnes diplômées enseignent 
sténo, dactylo, français, comptabilité ; en 12 le- 
çons : anglais, allemand. Méthode rapide. Place- 
ment élèves. — Ecrire au journal P. Q. 13.     2852. 
~-— ' mtm        

ENTREPRENEUR DE MENUISERIE désire s'en- 
tendre   avec  architecte   ou   entrepreneur,   pour 
travaux en série ou autres. — S'adresser à M 
Emile BACHE, 28, rue Carpaux, Wasquehal.2826 

p-i 

On   demande MARECHAL-FORGERON,  37,   rue 
Saint-Patrick, à Marcq-en-Barœul. 2840 

— 1 «•*•> ;  

On demande des OUVRIERS MENUISIERS chez 
Crombet frères, à Wattignies-Arbrissecu.   ' 

2.00© VELOS 
neufs,  garantis.   Modèles   1920 

3    LiIVRABLiBS   DES   STJITB!   m 

Agent Bénirai des plus Grandes Marnes 
Achat-Echange — 10.000 Pnens, Caamliras. Accessoires 

Vélos  d'occar'sion    S 
400 Machines à cotuirg 

CrosaOétai!  —   Prix   spéciaux   pour   Marchanda 
MEILLEUJL&ARCRE CUE   PARTOUT AILLEURS 

Camille    COPPENOLLE 
39, me Neuve. UBB(Sn1c^:ii"^Sft£K 
 !  «»  '  P 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS, 
VOIES   URINAIR5S 

Dccteu? CAVRO, Boul. de la Liberté, 1i6v'5, ULLt 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 

■ ■ ■ ■     ■*»» 

ACHAT Tous ?anres mobiliers, toutei 

N'IMPORTÎ;    QUOI    Marchandises et  Cuisinier* 
n'importe   quel   état   Etablissements   E.   SIX 

52. RLE DE LA MONNAIE.  LILLE. 
 1 «*»-— 

1-e -gérant :: Enfile GEST 

imprimerie <îu Réveil du Nord 
— •   £JM» 'S'Saatier 

Convocations :: 

yELTILLÉTON DU u REVEIL DU NORD ». N° 100 5 

iRANB ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
f+TT —   ADAPTE   PAH   ; ■ 

flERftE DECOURCELiLE 

r ««-Je vous assure, dit-il, que je ne re~?ns ab- 
*oiument rient.. D'ailleurs, nous avons autre 
chipse à faire... 

Us s'assirent tous les quatre dans 1s biblio- 
l'vèque, réunis en une sorte de conseil tfe guerre; 
et Justin commença, i poser ù sa fiancée ute sé- 
rie de questions, 
. — En sommé, conclut-il, après qu'clls eut ré- 
pondu, il est certain teire le raisonnement que 
Renaît, il y a quelques heures, votre respectable 
t. nte est le seul qui mérite notre attention. C'est, 
(scontestablement. pour s'emparer de la bague 
«cav.iée par nous cliez l'antiquaire Li-Gbang, que 
*• jfuet-apens a été dressé... 

. — Cela me semble l'évidence tnêmH répondit 
EUiac—. 

—- Koii-p opinion sur ce point est donc unani- 
■ WmV... Reste à démêler maintenant pourquoi ce 

P£*- a possède aux yeux de nos adversaires une si 
■fcWe importance... Sur ce point, nous ne pou- 
vons qu'entrer dans ie domaine des .hypothèses; 

— El elles pourraient être si nombreuses, ùisi. 
fcua la tante Betty, qu'il serait téméraire à nous 
le BOQ» urâter % l'une plutôt qu'à l'autre... 

— Je suis encore sur ce point tout à fait d'ae- 1 
<jord  avec vous, chère madame.  Si  rous le  vou- f 
lez,, donc, nous ne nou3 attarderons pas à d~s 
conjectures stériles. Peut-être la suift des événe- 
ments nous éclairera-t-ellc...  Pc.it-êt-e, au  con- 
traire, ne pénétrerons-nous JEExais ce 6ecret !... 

— Maïs, interrogea Elaine, croy'er-vous donc 
çfue ces Chinois vont renouveler leur tentative 
Iiour's'çmparcr de cet anneau ?.. 

' —. I**en doutez pas ! affirma Clarol. Les hom- 
mes do cette race sont aurri opiniâtres dans leurs 
efforts, qu'astucieux dans leurs combiniieonc I 
(^ qu'ils ont fait cet après-midi démontra pé- 
remptoirement qu'ils sont prêts à tout riorr ar- 
river à leur fin! C'est à nc-os de nous tenir sur 
103 gardesl.. 

— Ainsi, gémit la tante Cetlv, voici Eîaine cx- 
Iosée encore une fois à de nouveaux  périls l 

— J'ai «i la garder de « la Main qui étreint », 
répondit Justin d'une voix forme, je saurai, n'en 
uonleï pas, la protéger encore 1.. 

— J'en suis" certaine t fir*!a, jeune fille, en lui 
jjetant un regard d'amour... Vous ne combattiez 
allors que pour une amie, aujourd'hui, c'est vo- 
tre femme que vous défendrez !.. 

I H ne lui répondit pas, mais il prit la ma'n 
qu'elle lui tendait, et la couvrit des baisers les 
p^Ius tendres. 
j — Réfléchissons encore! potrrsuïvit-il. C'est, 
nous le savons, la fortune laissée par « la Main 
qui-étreint » "que convoitent ces Jaunes, et c'est 
dans le souterrain où nous nous sommes déjà 
trouvés .aux prîtes, qu'à Juste titre, sans doute, 
ils la-supposent cachée t.. 

— Peutrétre, trassnla Jambon, «t-ene dans-le 
coffre d'acier que défendaient les gaz em-oison- 
n.éa qui ont été si.près'de nous asphyxier!.. 
"'"— C'est   vraisemblable   ;  et  celte  p-obabilité 

ous dicte'.notre conduite. 
— Qt^allez-vous faire P-questionha F.laine... 
—;-.rAninJ- fout, têloUyner !^-Has, et -savoir"ce 

fl(ae jfeceie ce*fâmet>x coffre..". ' '  4 

■s- Vous m'emmenez atec rous ?.. à 

n 

— Non, ma bien-airaée! Ceci eet -une expédi- 
tion d'hommes ! Walter et moi, nous iro^s 
seuls, et nous partirons dès demain matinI... 

— Encore des inquiétudes pour moil 
— Soyez frarqnille! Nous serons sur nos gar- 

des... D'ailleurs, rien ne dit qu'on nous atta- 
quera... . 

— N'importe! To-:fe la journée C2 demiin, j: 
ne vivrai pas'.. 

— Nous vous ('"nrî-cror.5 de3 nouvelles dès que 
nous le pourrons ; et j'ai la conviction qu'elles 
seront bonnes!..   . 

— Maïs la bague ? fit îa tante Betty. Quel re- 
port y a-til entre eUe et ces millions de do!!ars 
sur lesquels vous vouiez mettre la main ?.. 

— Sur ce point encore, chère madame, il nous 
est impossible do hasarder la moindre suppOri- 
tion... Ici encore, peut-être que l'avenir nous 
édifiera... Mais je ne serais pas surpris qu'il y 
eut un relation intime entre les deux buts visés 
par: ceux qui se sont attaqués à nous!.. Leur ma- 
chination pour détenir possesseurs de cet anneau 
a trop vite succélé à la première pour qu'elles 
ne soient pas directement liées. Enfin, qui vivra 
verra ! comme dit un proverbe de mon pays!.. 

Le lendemain matin, de bonne heure, une au- 
tomobile ouverte, dçnt Clarel tenait le volant 
lui-même, déposait le maître et le disciple à quel- 
ques pes de l'ermitage habité par « Maman Tab<- 
by » et Joshua. 

Après une courte visite aux deux vieilles gens, 
ils se dirigèrent du côté du souterrain. N'y étant 
pas redescendus depuis le jour où il avait failli 
leur servir de Jprr-beau, ils avaient tl'espoir, en 
l'explorant allenti\ement, de recueillir "quelque 
indice susceptible de faciliter leur tâché. 

tls trouvèrent l'étroit boyau à moitié comblé 
per les débris qu'y avait entassés l'éboulement. 

Joshua avait commencé à.le déblayer, mais la- 
besogne était rude, et il n'avait pas pu l'achever. 

Clarel et Jamesoa s'y employèrent, et parvin- 

AUJOURD'HUI 
BATIMENT ET TBA1AUX 

COMMISSION EXECUTIVE. — Assemblée lundi 
9 ténwier, à 6 heves. rue de la Clef, 3-2, au siège, 
pour tous les ssenéuàres et trésoriers des sections 
technUiuas de UUe. Tam devront être présents. 
Il   y  a urgence. 

Le Secrétaire : VAILLANT E. 

A HOUPLINES 

L'assemblée générale de la sec!ion aura lieu 
1* lundi-9 février 1920, à 6h. i/a, aaile de la 
Mairie provisoire, place de la République. 

L'ordre du jour à discuter étant trè9 impor- 
tant,  la présence d:  touâ est indispensable. 

La Commission» 

MARDI 
SYNDICAT DES EMPLOYES DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE de Lille et environs (affilié 
à la C. G. T.). 28. rue de Fives. — Chez les Em- 
ployés de Banque. — Les employés et garçons 
de recettes sont invités instamment a assister en 

rent, non sans peine, à dégager â peu près cet 1 
cmas de décombres. 

Ce dur labeur !:s ova't fatigués, et ils éprou- 
vaient le besoin de se reposer pendant quelques 
instants avant de recommencer leurs recherches. 

Ils revinrent donc â la surface du sol, et s'as- 
sirent sur l'herbe, au bord du chemin, afin de 
délibérer entre eux sur la meilleure marche à 
f-'.Lvre pour obtenir un prompt résultat!. 

Mais, si matinale qu'eût été leur visité, ils n'en 
avaient pa3 moins éti devancés, sans qu'ils s'en 
doutareent, par !"* cnr.'-iiis ccharnés qui avaient 
au moins autant d'intérêt qu'eux à s'emparer du 
tréscr. 

Lorsque !*îr."vecteur de police de la «tatien de 
Chira-To-vn, q»ii avait recueilli là déposition 
d'Elaine, eut ordc-iné une nouvelle, perquisition 
dane le domicile où s'était produit la bagarre, les 
agents envoyés par lui demeurèrent stupéfaits en 
n'y trouvant que les quatre murs. 

En moins d'une couple d'heures, lés tffiliés de 
Wu-Fang, avec la merveilleuse prestesse propre à 
leurs pareils, l'avaient déménagé de fond en 
comble. 

Meubles, sièges, tapîs, tentures, bibelots, tout 
aveit .été emporté par eux,'et l'appartement de- 
meurait absolument vide, vide comme s'était 
présenté quelques mois auparavant, aux yeux 
ébahis de Clarel et de Jameson, le coquet loge- 
ment déserté par Flossie Jess. 

\orè3 avoir pris cette précaution, les deux 
Chinois s'étaient", eux aussi, décidés à retourne- 
au souterrain mystérieux, et à le bouleverser au 
besoin dans tous les sens, pour découvrir la for 
tune qui devait certainement y être enfouie. 

ant Clarel, tout en répondant aux ques- 
tions de son compagnon, avait insensiblement 
fermé les yeux. • 

11 éprouvait une très douce volupté à humer 
la brise vivifiante de*-.champs, et à se sentir en 
même temps réchauffé parja péi^trante caress» 
d'un eoleil prmtaniwt 

£1 Saini-J 
LïIMe, 38, Rue Grande-Chaussée, fclMe 

«Me» 

CONFECTIONS pour Dames et Filleilies 
COSTUMES, ROBES ET MANTEAUX 
000 BLOUSES ET PEIGNOIRS *>••;• 

Rcmyon Spécial de  Gcsature 

V©!H   NOS   ^T^IU^G 

m mois SUFFIT POUR GfJÉRin 
AVEC UH TWITEBEIIT » 

EXCLUSIVEMENT VEGETAL 
Toutes les r.ic.!adiec de Peau et vices da sang- 

EU - ILCËRES VARIQUEUX 
Craves et Anciens réputés incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dis la première application dans tous les cas su! van 11 • 

Lupus,   Croûtes   de   lait,   Psoriasis,   Dartres,   Sycosis 
UrUcaire,   Zona,   Haies,  Erosions,  Acné,   Prurigo,   Plaies 

IM%9K*fl2     WE^t^viuttlJ     purulentes,  Brûlures,   Herpès,  Clous,  Furoncles, Anthrax 
S wKSÏ^f&Ê^^ÈfBiïk    Abcès,   Engelures,   Maladies   du   cuir  chevelu,   Pelade   et 
mBXtm^ifmti. ^d^^BmmŒ,}    toutes alTections de Peau dues à l'Aereté du Sang. 

Envoi franco de l'Ongi: :nt et de la Métbode.contre mandat de 4 fr. 30 ou contre remboursement de S fr. 
Laboratoire Botanique de l'Abbô PANKT, 28. Eue Nationale (prèj de U Poite), BIJBNDBCQUES (Pas-de-Calais). 

É 
Jameson, ne voulant pas lui gâter ce'trop court 

repos,' s'était tu. 
Tout à coup, il leva la tête, et tendit l'oreille. 
Derrière les buissons, dans les rochers, il lui 

semblait avoir entendu un bruit singulier. 
C'était comme des pas sur le chemin rocail- 

leux, et des pierres qui, sous le poids d'un hom- 
me, se détachaient et roulaient le long du sen- 
tier... 

Sans déranger Clarel, il se drerca à demi, et, 
courbant le dos pour n'être pas vu, se dirigea 
avec précautions de ce côté... 

L'homme qui marchait ainsi dans le sentier 
pierreux, n'était autre que Long-Sin. 

Son oreille exercés ne tarda pas ù lui révéler 
un bruissement suspect à quelques pas de lui... 

Il s'arrêta et se dissimula derrière un rocher... 
Mais Walter avait eu le temps ds se rendre 

compte de son manège. 
. Se glissant sans bruit à travers la broussaïHe, 

jl contourna la place où s'était tapi le Chinois, 
sans que celui-ci, guettant dans la* direction où 
tout d'abord il l'avait aperçu, soupçonnât sa 
présence si près de lui. 

Une fois derrière la roche, le jeune homme 
ee leva, et, n'écoutant que son courage, fit un 
bond sur le Céleste qu'il étreiçnit à bras-le- 
corps. 

Une lutte acharnée s'engagea... 
Mais au bout de quelques instants* le donte 

ne fut plus possible. Long-Sin, rompu à de pa- 
reils^ combats et possédant à fond la science du 
jiu-jitsu, dominait manifestement son adversai- 
re. 

Malgré la résistance de celui-ci, il finît par le 
terrasser... Mais il n'eut pas le temps de profiter 
de cet. avantage. 

Clarel, en rouvrant les yeux, avait été surpris 
de ne pas trouver à ses côtés son compagnon..% 

Escaladant une roche, il explora du raffard les 
alentours. 

De cet ohaervatoire, il distingua tout de suite L 
1   le corp» à corps dan* lequel Jameson était «a* 

gagé, et précipitamment se dirigea en courant 
vers le théâtre de la lutte. 

Long-Sin l'avait entendu venir. 
Aussi, ne s'était-il pas attardé et, filon! uire 

les pierres, il s'était, sans perdre un instant, mil 
hors d'atteinte. 

En rampant entre les rocher3, il réussit à ga* 
gner l'ouverture de la caverne. 

Wu-Fang était là qui l'attendait. 
Brièvement, son acolyte lui révéla la présence, 

à quelques pas, de leurs deux adversaires., 
— Heureusement, mes précautions sont prises? 

fit le chef de la secte du « Serpent Noir », arec 
un sourire sarcastique... Grâce*à elles, nous au. 
rons tout le temps de vaquer à notre besogne* 
sans courir le risque d'être surpris... , 

Tout en parlant, ils s'étaient avancés pruden** 
ment  jusqu'à l'orifice  du  souterrain. 

Sur toute la largeur de l'entrée, et débordant 
jusqu'aux rochers qui se dressaient des deux 
côtés du chemin, s'étendait comme une épaisse 
nappe blanche... 

De loin, on eût juré qu'une épaisse couche d« 
neige était lombée là, laissant indemnes les alen- 
tours... Mais en se rapprochant, on se rendait 
compte que ce tapis était fait d'une substance 
élrang.-, un mélange visqueux et collant, com- 
posé-de poix, et de glu, duquel Timorudent qui 
y enfoncerait le pied ne parviendrait que diffï* 
cilement à sortir... Au contraire, chacun des ef. 
forts, faits par lui, dans ce but, ne devait servir 
qu'à l'emprisonner plus profondément. ' 

— Nos ennemis, continua Wu-Fang, sans «e 
départir de son sonrire ironîcrue, ne soupçonnent 
pa« notre fécondité d'inventions... Ils vont fai»* 
connaissance-'avec celle-ci !.. 

Sur le côté, de distance en distance, deux «•> 
trois grosses .pierres plates avaient-.-été placée* 
à dessein sur lesquelles les Chinois posèrent ha* 
hilement les pieds pour arriver jusqu'à l'entré» 
ae-la_caverne>-_     ' 
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